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pas, Messieurs, le vrai moyen de se préparer aux discussions du Congrès?

J&usis-Chi-.t n'a-t-il pas affirtmé qu'il est la Voie, la Vérité et ]a Vie?

Que vous dire. M1essieuirs, (le ces séanIlces dlu Colngràs de la Jeune2se

Catholique à Reis. .Je vous ai parlé d'uii témoignage dte foi et d'un
téiuignage de -patriotisme. Il n'est pas séant de faire des divisions arbitrai-

res et je suis bien obligé de convenir que chacune (le ces; fêtes de Remnis

exprimiait -.* la fois avec le respect pour Dieu, l'amour pîour la patrie. De

même que les dli-;ciur.- des ortteurs!sacré-s étaient, tout vibrants d'émo-.tion

patriotique, ainsi le., harangues desî hommes d'état étaient-elles plus que

jamiais animées d'un vivifiant esp)rit religieux. Toutefois comme il est natu-

re], la note religieuie doniiait à l'gieet la niote* patriotique -tait ailleurs

plus émouvante. Ainsi en fut-il, rue 11.9bert dle Coucy, au cercle des; catho-

liqiue., oit se tinrent les quatre, kéatncei du S~îr. ans doute les résultats

pratiques que cette réunion de jetue,. citlîolitltues- pouvait faire espérer,
ni'égalaient pas eii imulortaiice les, rtésultats; de Ilun de ces cong-rè de. VTer-

sailles-, oit, sc.naitelurs et députés, eni deux tours (le scrutin. font un l>résident

(le la République. Mlai., je cro)is, Mess-ieurs, ne pas faire un jugemieut

téméraire eni vous disant que noe jeunies amnis de Ruimis m'ont paru aimer

tout autant la patrie frauçai-e: que lei nesiurs eui habit noir, que j'ai vu

siéýger aut Palais B -urbain et inî ]Luxeuibourg ! Jladnets volontiers que

les nombreux orateurs, que j'ai entrndus, ont touché il beaucoup (le ues-

tions qu'ils iî'4ont approfondies. Qu'impol)rte ! ils étaient tout de mêème

admirables à enWndre ! Les oeuvres de jeunesse et d'organisation Parois-

siale, les Seuvres dites de revendication ou dle liberté, le oeuvresz de la

presse...quelque grave et quelque délicate que soit une question, ils
abI-ordeit tout, ils discutent tout et avec quel feu, avec quelle chaleur

Pour eux, ont le seut, il s'agit de fourbir leur.- aries pour les; lut,tes- à

Veniir ;il s'agit dle s , lganser pour la dléfensqe de leur-; droitsd<e catholi-

ques% ; il s'agit (l'arracher ]a F ranlc aux% Juifs; et aux franics-maçons qui

l'opprinient

Le .-oir, à huit hieure. dans une Vaste !-alle du1 palais archliépisuGopal,

salIe ]itorilue connuc sous le nom des Iloi:, parceque les rois de France

v donin uineinéd.eîn lrslu acre), avait lieu la grande

séance d& le'lture. Le cardinal archievêque de Reims ne put venir la prési-

der, co1nuie il avait été entend'î, le mnauvais état de sa% santé ne le lui

permit psSon vica-ire gééaMrPêclieiiar.l, entouré des recteurs; et
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